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	— Nick, attends...

	 

	Fred me court après dans les couloirs alors que je m’apprêtais à partir. Je ne sais pas comment, mais il faut que je parte d’ici ! Je crois n’avoir jamais été dans une colère pareille.

	 

	— Attends Nick, il faut qu’on parle.

	 

	Je n’ai pas envie. Je ne veux plus penser à toute cette histoire. Je veux partir d’ici et oublier qu’ils veulent m’envoyer à Los Angeles. Je veux que cette histoire n’ait jamais existé.

	 

	— Non, il n’y a rien à dire Fred, je ne vais pas à Los Angeles, point !

	 

	— Écoute, on peut essayer de trouver une solution.

	 

	— La solution est toute trouvée, soit je reste ici, soit j’arrête tout.

	 

	Je continue ma route sans tenir compte de mon agent qui continue à me coller au cul. Ma main me fait horriblement mal, mais c’est le dernier de mes soucis, ma colère prenant le pas sur ma douleur.

	 

	Je suis en colère contre Antonio, contre le président du club, contre l’entraîneur principal, mais aussi contre Stella ainsi que Fred. Mais surtout contre moi-même, à cause de ce contrat que j’ai signé sans le lire, de ma relation avec Stella et de ma promesse faite à Julia que je ne pourrais pas tenir si je vais à Los Angeles.

	 

	Si j’agissais sur un coup de tête, je laisserais tomber l’équipe aujourd’hui. Oui, à cet instant, je suis prêt à tout envoyer balader. J’ai travaillé dur pour en arriver où j’en suis, j’ai fait des sacrifices mais il est hors de question que je parte à l’autre bout du pays.

	 

	— Tu sais très bien que tu ne peux pas résilier ton contrat, tu leur devrais des millions de dollars que tu n’as pas, sans compter la pub d’Aiden Evans.

	 

	Pour le moment, la Pub pour « Sporty » est bien le dernier de mes soucis. 

	 

	Une fois dans le parking du camp d’entraînement je me retourne vers Fred avant de monter dans la voiture qui m’attend.

	 

	— Tu te démerdes Fred, mais tu m’arranges ça, il est hors de question que je parte. Je te paye pour gérer ce genre de connerie, merde !

	 

	Une fois assis dans le véhicule, avant de refermer la portière, je m’adresse une dernière fois à Fred.

	 

	— Et si je vois ce connard d’Antonio, je lui défonce sa gueule.

	 

	Sans attendre la répondre de mon agent, je claque la portière et demande au chauffeur de me ramener chez moi.

	 

	Je n’arrête pas de me répéter une seule phrase dans la tête « hors de question que je parte à Los Angeles ». Et c’est la vérité, je resterai ! Je suis parti ce matin de chez moi, tout allait bien et j’étais le plus heureux des hommes. Puis, en l’espace de quelques secondes, tout s’est écroulé. Comment vais-je me sortir de cette histoire ?

	 

	Une fois arrivé à l’appartement, j’essaie de faire le point sur la situation. J’ai consacré ces deux dernières années aux NY Tigers, c’est une très bonne équipe… certes celle de LA également... Et puis il y a Julia, je ne peux pas lui dire que je pars vivre à Los Angeles alors qu’elle est à New York. Je lui ai fait la promesse que jamais je ne la quitterai. Ce qui est sûr c’est que je ne veux pas lui en parler pour le moment. Il faut que je trouve une solution avant qu’elle ne l’apprenne. Ma main me faisant de plus en plus mal, je prends de la glace dans le congélateur, mais cela ne change pas grand-chose. 

	 

	En plus, j’ai la séance photo cet après-midi... 

	 

	Mon portable sonne pour au moins la dixième fois depuis que je suis parti du camp d’entraînement. C’est encore Fred qui essaie de me joindre. Je lui envoie un texto rapide :

	 

	[je n’ai pas envie d’en parler. Si tu me trouves une solution, je te promets une grosse prime]

	 

	Au point où j’en suis, je n’ai plus rien à perdre.

	 

	 

	***

	 

	 

	Le photographe est en train de m’expliquer que je ne dois pas sourire sur les photos. Il faut que j’aie une tête de « méchant rugbyman ». Ça tombe bien, car c’est vraiment mon humeur du jour.

	 

	Je crois que la maquilleuse m’a trouvé particulièrement désagréable quand je l’ai envoyée sur les roses. J’ai l’impression d’être déplaisant avec tout le monde, mais je n’arrive toujours pas à me calmer.

	 

	Pourquoi a-t-il fallu que je sorte avec Stella ? Parce que, finalement, l’origine du problème vient de là. Antonio a fait tout ça pour venger sa fille, ou pour m’en éloigner, je ne sais pas trop. Moi qui le croyais un tant soit peu professionnel.

	 

	Pour la séance photo, je suis torse nu, vêtu que d’un jeans. Alors que je commence à poser en face de l’objectif, je remarque la présence de Fred. Il me fait signe qu’il veut me parler. Je me rapproche de lui en oubliant quelques instants le photographe qui paraît être exaspéré par mon comportement. Oui, aujourd’hui je suis en mode « connard » !

	 

	— Quoi ?

	 

	Je lui aboie presque dessus.

	 

	— Bon, Nick, j’ai bien compris ton problème et j’essaie de trouver une solution. Mais s’il te plaît, calme-toi !

	 

	J’inspire profondément en fermant les yeux. J’essaie tant bien que mal de me maîtriser, mais toute cette histoire est ridicule. Par contre, je suis bien conscient que Fred est le seul à pouvoir trouver une solution à mon problème.

	 

	Je pose ma main – celle qui ne me fait pas mal – sur son épaule et le regarde.

	 

	— OK ! Fred, sors-moi de cette merde, s’il te plaît.

	 

	— J’y travaille Nick, comme tu me l’as fait remarquer tout à l’heure, je suis payé pour ça.

	 

	— Julia va arriver. Tu ne lui dis rien pour le moment.

	 

	— Je ne lui en parle pas, c’est promis. Fais tes photos et je m’occupe du reste.

	 

	Je retourne vers le photographe qui commence à m’expliquer comment je dois me positionner. 

	 

	Après environ une heure de shooting, j’ai presque réussi à faire le vide dans ma tête... Presque ! J’essaie tant bien que mal de me dire qu’il doit y avoir une solution et qu’il suffit juste de la trouver.

	 

	— La tête légèrement plus à droite, Nick.

	 

	Ce qui est sûr, c’est que je refuse de partir à Los Angeles. Non pas que la ville me déplaise, je pense même d’ailleurs que s’il n’y avait pas Julia, j’aurais accepté avec joie. Je dois même avouer que dans un autre contexte, ce serait une très bonne opportunité de jouer avec une équipe aussi importante que LA Rugby Club, ils ont gagné plusieurs fois le championnat. Et vivre là-bas doit vraiment être sympa.

	 

	Alors que je relève la tête, je croise le regard de Julia qui vient d’arriver. Une fois de plus, sans tenir compte du photographe, je me précipite sur elle. J’ai besoin de la tenir dans mes bras, de sentir son corps contre le mien.

	 

	— Ma princesse, je suis heureux que tu sois là.

	 

	Je la serre très fort dans mes bras et m’enivre encore une fois de son parfum que j’affectionne tant.

	 

	— Qu’est-ce qu’il se passe, Nick ?

	 

	— Comment ça ?

	 

	— Je ne sais pas. Tu es bizarre.

	 

	Ce n’est pas possible, elle lit en moi comme dans un livre ouvert. Je ne dois pas lui parler du transfert. Je ne veux pas l’inquiéter avec toute cette histoire. Elle ne mérite pas ça. Je lui expliquerais tout une fois que j’aurais trouvé une solution.

	 

	— Non, tout va bien, c’est juste que c’est un peu stressant la séance photo.

	 

	— Un beau gosse comme toi a peur d’un photographe ? 

	 

	Puis Julia me prend la main qui est de plus en plus enflée depuis que j’ai tapé dans le mur. Elle la tourne dans tous les sens pour l’examiner. Même la glace que j’ai mise dessus n’y a rien fait. Heureusement que pour les photos, cela n’a pas posé de problème.

	 

	— Ta main, Nick, tu as mal ? Qu’est-ce qu’il s’est passé ?

	 

	Je ne veux pas lui dire que j’ai craqué parce que j’étais trop énervé.

	 

	— Ce n’est rien, je me suis fait mal pendant l’entraînement.

	 

	— C’est peut-être cassé ?

	 

	— Non, c’est juste un hématome, ne t’inquiète pas.

	 

	— Au fait, il voulait quoi ton président ce matin ?

	 

	Aïe, je vais devoir lui mentir.

	 

	— Juste me féliciter pour la campagne de pub.

	 

	Je me déteste de devoir cacher la vérité. Et j’ai peur qu’elle m’en veuille le jour où elle va apprendre que je lui ai raconté des mensonges. Mais je dois la protéger pour le moment.

	 

	Derrière moi, j’entends le photographe se racler la gorge.

	 

	— Excuse-moi Nick, mais il faut finir la séance, il n’y en a plus pour longtemps.

	 

	— Allez beau gosse, va faire ta star, me dit Julia.

	 

	Je l’embrasse rapidement et retourne continuer le shooting. Julia me regarde en souriant. Si elle savait ce qu’il se passe. Non, je ne peux pas lui faire ça !

	 

	Nous faisons des photos encore pendant une bonne demi-heure avant que le photographe annonce enfin qu’il a ce qu’il lui faut. D’après lui le résultat sera plus que satisfaisant. 

	 

	Nous passons encore un moment à regarder les épreuves. Je découvrirai en même temps que tout le monde le choix final lors de la soirée de présentation du parfum qui a lieu mardi prochain.

	 

	— Mon homme est une vraie star, s’écrie Julia alors que le photographe nous laisse seuls.

	 

	— Arrête, je ne suis pas une star, d’ailleurs cela me fait bizarre de me voir comme ça, sur ces photos.

	 

	— En tous les cas, tu es superbe.

	 

	Je me retourne vers Julia pour la regarder. La dernière des choses que je veux, c’est de lui faire du mal. Je la prends dans mes bras et l’embrasse car, à cet instant, elle est la seule qui arrive à me faire oublier que dans trois semaines, je suis censé être à Los Angeles.
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	Après la séance photo, j’ai invité Julia à manger dans l’un des meilleurs restaurants que je connais. Je ne suis pas encore prêt à lui dire pour mon transfert, j’ai juste envie de profiter d’elle. De profiter de notre nouvelle relation si parfaite. Et puis, ce soir, je veux vraiment passer une bonne soirée sans penser à cette merde.

	 

	Julia, ne se doutant de rien, me parle, pendant le repas, de son travail qui lui plaît de plus en plus et de la ville de New York qu’elle affectionne particulièrement. Je ne me vois pas lui dire que je suis censé partir à l’autre bout du pays.

	 

	Malheureusement après le repas, ma main me faisant toujours aussi mal, Julia m’oblige à passer par la case clinique. J’ai un match demain et, même si je supporte bien la douleur, je ne peux pas jouer dans cet état, je n’arrive même plus à la plier et elle a triplé de volume.

	 

	Le verdict est sans appel, j’ai une fissure de la tête métacarpienne du 3ème doigt. Je ne peux donc pas jouer au rugby pendant les dix prochains jours au minimum. Je dois refaire une radio de contrôle à ce moment-là pour savoir où en est la fissure. Heureusement pour moi, ce n’est pas franchement cassé et encore moins déplacé. Mais je dois garder une attelle pendant les dix jours.

	 

	En sortant de la clinique j’appelle aussitôt Fred pour qu’il fasse le nécessaire auprès de l’équipe. En temps normal, j’aurais appelé moi-même, mais aujourd’hui, je refuse d’avoir affaire à qui que ce soit de l’équipe.

	 

	Une fois sur le canapé de mon appartement, je soupire lourdement. J’ai vraiment passé une journée de merde. Entre l’annonce de mon transfert et ma main...

	 

	Julia s’installe à côté de moi sur le canapé et se blottit dans mes bras. J’aime tellement sentir la chaleur de son corps contre le mien.

	 

	— Ça ne va pas ?

	 

	Ne pouvant pas parler de Los Angeles, je préfère faire passer mon humeur maussade sur le compte de ma blessure.

	 

	— C’est ma main, ça m’emmerde de ne pas être sur le terrain demain.

	 

	— C’est juste un match Nick, tu en joueras beaucoup d’autres. Et puis ça arrive à tout le monde, comme ton pote Austin l’autre jour.

	 

	C’est vrai qu’Austin s’est fait une entorse à la cheville il y a quelque temps et qu’il n’avait pas pu venir avec nous à Nashville. Mais dès la semaine suivante, il avait repris l’entraînement sans problème.

	 

	— Je sais... mais...

	 

	Je soupire encore longuement. Le regard de Julia croise le mien. Je ferai tout pour ne pas la perdre, même si cela inclus le fait d’arrêter de jouer en tant que professionnel. Je pose ma main valide sur son visage et du bout des doigts, je dessine le contour de sa bouche, de sa fossette... 

	 

	— Je t’aime, Julia.

	 

	Puis je l’embrasse. Je passe ma langue sur ses lèvres, je pourrais passer des heures à l’embrasser sans me lasser. Elle plonge ses mains dans mes cheveux en tirant légèrement dessus. Ma main se faufile sous son haut, sa peau est chaude et douce.

	 

	Je suis toujours assis sur le canapé alors que Julia monte à califourchon sur moi. Elle retire rapidement mon tee-shirt et je sens ses ongles le long de mon torse et sur mes épaules, j’adore quand elle fait ça.

	 

	Ma paume valide se vadrouille dans son dos. J’essaie, sans succès de décrocher son soutien-gorge, mon attelle m’en empêchant. Voyant mon problème, Julia se relève et se place debout devant moi.

	 

	Elle commence à retirer très lentement son haut noir puis, avec une grande délicatesse, retire maintenant sa lingerie. Elle est en train de m’offrir le meilleur strip-tease du monde. Pour la première fois de la journée, j’ai un immense sourire aux lèvres. L’effet Julia est en route ! La voir comme ça me fait tout oublier, et j’en ai vraiment besoin !

	 

	Elle se retourne, toujours très doucement, et commence à déboutonner son pantalon en envoyant valser ses chaussures. Et je manque vraiment de défaillir quand elle descend, avec une lueur joueuse dans les yeux, son jeans. Elle est maintenant juste en string devant moi et il ne m’en faut pas plus pour ne plus pouvoir attendre. Je me redresse est l’attire vers moi. Elle est toujours debout devant moi alors que je suis assis sur le canapé. J’embrasse, lèche, son ventre, son nombril. Ses mains sont, une fois de plus, dans mes cheveux.

	 

	Je lui retire son dernier vêtement pour enfin avoir le plaisir de la contempler nue. Puis, d’un geste brusque, elle me pousse le torse pour que je me retrouve allongé sur le canapé. Elle s’attaque maintenant à mon jeans et le défait bouton après bouton tout en déposant des baisers sur mon bas-ventre.

	 

	Jamais une femme ne m’avait fait l’effet que Julia produit en moi. C’est totalement nouveau d’avoir en même temps envie et besoin de quelqu’un à ce point. Elle arrive à me faire oublier tous mes problèmes.

	 

	Une fois mon pantalon et mon boxer retirés par les soins de Julia, elle monte sur moi à califourchon. Je l’embrasse de nouveau, mais beaucoup plus intensément, brutalement. Alors qu’elle frotte son sexe contre le mien, elle ne cesse de gémir dans ma bouche.

	 

	Sans attendre plus longtemps, elle me fait glisser en elle. Qu’est-ce que j’aime cette sensation quand je suis en Julia.

	 

	Je ne fais aucun geste de bassin, me laissant emporter par ses va-et-vient. Elle m’embrasse dans le cou alors que je caresse son bas du dos, puis ses fesses. Elle me rend fou. Julia n’arrête pas de haleter en continuant ses mouvements de hanches. Je sens mon cœur accélérer de plus en plus alors que son corps chaud se colle au mien. Mon sang cogne dans mes veines tellement je suis excité.

	 

	Au moment où je commence également à bouger mon bassin, je sens Julia se tendre sur moi... Elle pousse un cri rauque en me regardant alors qu’un orgasme l’envahit. 

	 

	Elle ralentit légèrement quelques instants puis reprends de plus en plus vite ses ondulations. Avec Stella, il m’arrivait de fermer les yeux pour imaginer autre chose, mais avec Julia, tout est tellement différent. C’est elle que je veux et personne d’autre. Elle m’appartient autant que je lui appartiens.

	 

	Une fois de plus ses gémissements deviennent de plus en plus forts et elle part de nouveau dans un nouvel orgasme, mais cette fois-ci je pars avec elle. Je jouis en elle, pour elle, avec elle...

	 

	Alors que nous reprenons notre souffle, toujours sur le canapé, je repense à toute cette histoire de transfert. Je ne pourrais plus jamais quitter Julia, je suis vraiment trop accroché à elle. Et si le prix à payer pour être avec elle est ma carrière, je la sacrifierai, même si j’ai travaillé dur pour ça. 

	 

	— Je ne te quitterai plus jamais Julia.

	 

	J’ai sorti cette phrase sans m’en rendre compte.

	 

	— Je te fais confiance Nick, je sais que tu ne me quitteras pas.

	 

	Je prends son magnifique visage dans mes mains et la regarde. Elle a les cheveux en bataille et le regard brillant mais elle reste, à mes yeux, la plus belle femme au monde.
Je sais que je ne pourrai jamais lui faire de mal.

	 

	 

	***

	 

	 

	Je me suis réveillé relativement tôt ce matin. Je n’arrêtais pas de penser à mes problèmes. Plusieurs fois hier soir, Julia m’a demandé ce qui n’allait pas. Elle voyait bien que je n’étais pas dans mon assiette. Je lui ai, à chaque fois, répondu que c’était à cause de main. Mais la vérité est que je me fiche pas mal de mon attelle, malheureusement il est trop tôt pour lui en parler.

	 

	Lorsque je reviens à l’appartement après avoir été courir dans Central Park, je remarque que Fred a essayé de me joindre plusieurs fois. Après avoir vérifié que Julia dormait toujours, je me décide à le rappeler. Après tout, il a peut-être une bonne nouvelle pour moi.

	 

	— Nick, comment va ta blessure ?

	 

	— Ça va mais ce n’est pas la chose qui me préoccupe le plus.

	 

	— Je sais. J’ai eu tes entraîneurs et le médecin de l’équipe au téléphone, même si tu ne joues pas aujourd’hui, ils veulent quand même te voir au stade.

	 

	— Bien, j’y serai.

	 

	— Bon, la bonne nouvelle, c’est que pendant que tu as l’attelle, le transfert est suspendu. Mais seulement jusqu’à ce que tu ailles mieux.

	 

	— C’est déjà ça mais normalement je repasse une radio dans dix jours.

	 

	— D’ici là, je cherche toujours une solution pour éviter ton départ et j’ai quelques pistes. Mais tu sais, c’est compliqué comme situation.

	 

	— Bien, merci Fred pour tout ce que tu fais pour moi.

	 

	— Nick, je n’ai pas envie de perdre mon meilleur client.

	 

	— Je me disais aussi...

	 

	— On se voit cet après-midi au stade, à toute à l’heure Nick.

	 

	Alors que je raccroche, j’entends la porte de la chambre s’ouvrir. Julia est réveillée. Après être passée par la salle de bain, elle apparaît dans le salon.

	 

	— Bonjour Princesse, tu as bien dormi ?

	 

	— Oui, très bien, tu étais au téléphone ?

	 

	— Oui, c’était Fred pour me dire qu’il faut quand même que j’aille au stade cet après-midi.

	 

	— OK, de toute façon, j’avais prévu d’y aller avec Bryan.

	 

	Quoi ? Encore lui ?

	 

	— Tu te souviens que tu lui avais promis des places ? Alors je me suis dit qu’il aurait pu m’accompagner aujourd’hui.

	 

	L’autre jour, ce Bryan m’a bien fait comprendre qu’il ne tentera rien avec Julia, car il sait qu’elle était amoureuse de moi. J’espère que je peux lui faire confiance.

	 

	— OK, je partirai vers 15 h. Je resterai avec l’équipe pendant le match et je viendrai te chercher dans les tribunes après.

	 

	— On pourra aller au pot d’après match ? Ça ferait plaisir à Bryan.

	 

	— Pfff... On s’en fout de Bryan !

	 

	— Arrête Nick, c’est mon seul ami à New York. Je veux dire en dehors de toi.

	 

	— On est amis tous les deux ?

	 

	— Non. Enfin, tu vois ce que je veux dire.

	 

	Je m’approche d’elle pour déposer un baiser sur sa bouche.

	 

	— Je ferais tout pour toi ma belle, donc oui, si tu veux y aller, alors on ira.

	 

	— Merci Nick... Je t’aime.
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	Ça me fait très bizarre de venir voir mon équipe dans le vestiaire, se préparer pour un match, sachant que je ne joue pas. Mais je suis quand même venu les supporter. Et puis, je devais voir le médecin de l’équipe qui, au vu des radios, m’a confirmé la sentence de dix jours sans sport. D’après lui, je devrais reprendre à l’issue de cette période, la fissure étant très minime.

	 

	Toute l’équipe est très sympa avec moi, ils prennent des nouvelles. J’espère vraiment pouvoir jouer le prochain match qui est dans 15 jours à Miami, mais pour le moment rien n’est sûr.

	 

	Aujourd’hui, les NY Tigers jouent contre l’équipe de Charlotte, en Caroline du Nord. C’est une petite équipe mais qui progresse de plus en plus.

	 

	Après quelques instants à échanger avec tous les coéquipiers, Lenny vient me voir et m’entraîne à part des autres pour pouvoir me parler.

	 

	— Nick, j’ai appris pour le transfert, Georges en a parlé à toute l’équipe tout à l’heure.

	 

	Je soupire longuement.

	 

	— Je ne veux pas partir Lenny, je suis très bien ici. C’est encore un coup d’Antonio, il ne supporte pas que j’aie largué sa fille.

	 

	— Je m’en suis douté que c’était lui qui avait manigancé tout ça. Mais malgré tout ça peut-être une bonne opportunité pour toi de partir à Los Angeles, c’est une super équipe et elle est première du championnat en plus.

	 

	Je sais bien tout ça mais il est hors de question que je parte de New York. Quant à Antonio, je ne l’ai presque pas croisé aujourd’hui. Mais je sais bien que dès que je reprendrai l’entraînement, je serais obligé de le supporter. D’une façon ou d’une autre, il faudra bien que je lui reparle, et surtout que l’on ait une explication.

	 

	— Et Julia, elle le prend comment ?

	 

	— Elle n’est pas encore au courant, je préfère attendre de savoir si j’ai la possibilité de rester ici avant de lui en parler. Fred essaie de trouver une solution, ce qui est sûr c’est que je ne veux pas partir de New York alors que Julia vient d’arriver.

	 

	— Tu veux dire que tu laisserais une opportunité comme celle-ci juste pour une fille.

	 

	— Lenny, c’est Julia, ce n’est pas n’importe quelle fille.

	 

	Julia est mon rayon de soleil ! Il est hors de question que je l’abandonne encore une fois.

	 

	Alors que l’équipe s’apprête à faire son entrée sur le terrain, je rejoins Fred au bar. Il m’a envoyé un message, car il souhaite me voir tout de suite. 

	 

	Lorsque j’arrive il n’y a presque plus personne, tout le monde s’est précipité dans les tribunes. C’est le bar réservé aux deux équipes et à leurs staffs.

	 

	— Fred, je t’en prie, annonce-moi une bonne nouvelle, lui dis-je en m’installant à côté de lui.

	 

	— Salut Nick. J’y travaille, j’ai quelques pistes mais j’ai revu ton président tout à l’heure et il n’a pas apprécié ta façon de partir de son bureau hier. Et en plus, il y a cette histoire de main... Donc maintenant, le mieux c’est que tu fasses profil bas pendant que je mène les négociations.

	 

	— Profil bas ?

	 

	— Oui, plus de pétage de plomb et plus de main fracassée contre le mur. D’accord ?

	 

	— D’accord, mais il faut que tu arranges tout ça.

	 

	— Je sais Nick, et ne t’inquiète pas je m’en occupe, toi, tu restes tranquille. Même avec Antonio.

	 

	— Là, ça va être plus dur. Bon, je te laisse, je vais voir le match. Tiens-moi au courant rapidement.

	 

	Alors que le match commence, je m’installe sur le banc avec mes coéquipiers, à l’autre bout d’Antonio pour être sûr de ne pas le croiser. Depuis que je suis chez les NY Tigers, mes coéquipiers sont pratiquement devenus ma famille. J’ai toujours été fier de faire partie de cette équipe.

	 

	Je ne comprends pas pourquoi j’ai signé cette stupide clause. Il faut dire que quand j’ai accepté mon contrat, on m’avait conseillé de le montrer à un avocat. Mais, à l’époque, je n’avais pas d’argent pour ça, et en plus, j’étais tellement heureux qu’une équipe comme celle-ci m’engage que je me fichais des clauses. Tout ce que je voyais c’était que j’avais atteint mon but, mon rêve : jouer en tant que professionnel.

	 

	Plus je les regarde, plus je me dis que je ne pourrais pas me passer du rugby. Mais, il y a Julia. Est-ce que je dois choisir entre les deux ? Jouer en tant que professionnel ou rester avec Julia ?

	 

	Malheureusement, même si j’aime de tout mon cœur Julia, je sais très bien que je suis incapable de choisir entre les deux.

	 

	Il faut vraiment que Fred trouve une solution, je ne veux pas quitter Julia mais je ne veux pas non plus arrêter ma passion.

	 

	 

	***

	 

	 

	L’équipe s’est bien défendue et ils ont gagné. Ce qui nous fait remonter à la 3ème place du classement du championnat. C’est une très bonne nouvelle, sachant qu’on n’est que début novembre.

	 

	Une fois le match terminé, je me dirige vers la tribune VIP pour récupérer Julia et son pote Bryan. J’ai presque réussi à ne pas être jaloux de ce mec.

	 

	Alors que je passe dans le couloir réservé aux équipes, je croise Stella avec l’une de ses amies.

	 

	— Salut Nick.

	 

	D’un côté, j’ai de la pitié pour elle à cause de ce que je lui ai fait subir, mais d’un autre, je me rappelle que c’est à cause d’elle que je vais peut-être quitter les NY Tigers.

	 

	Je lui lance un « salut » rapide avant de partir de mon côté sans lui jeter d’autre regard. Mais elle m’attrape le bras.

	 

	— Nick, on peut parler deux minutes ?

	 

	— Non, on m’attend.

	 

	— J’ai appris pour ta main, je suis désolée.

	 

	Bizarrement, la dernière fois que l’on s’est vu, elle m’a insulté et m’a dit qu’elle se vengerait de moi, et maintenant, elle me parle comme de rien n’était.

	 

	— Arrête, Stella ! Tu t’en fous, tu as voulu te venger de moi et tu as réussi avec cette histoire de transfert, maintenant fous-moi la paix.

	 

	— Je n’ai jamais voulu que tu sois transféré Nick, c’est mon père, pas moi. Je n’ai jamais voulu que tu quittes New York.

	 

	— C’est pareil, si tu n’avais pas été pleuré dans les bras de ton père, il ne m’aurait pas fait ça… maintenant, laisse-moi, je ne veux plus de parler.

	 

	Je me détache de son emprise et repars vers la tribune VIP. Je ne me retourne même pas pour la regarder. Je sais bien que je n’ai pas vraiment été sympa avec elle, on peut même dire que j’ai été salaud. Mais, elle s’est vengée de façon disproportionnée.

	 

	Quand j’arrive enfin vers Julia, elle s’approche pour m’embrasser, et comme à chaque fois, j’oublie tout le reste. C’est d’elle que j’ai besoin… juste de Julia !

	 

	— Salut, Nick.

	 

	Je me retourne et tombe sur le fameux Bryan.

	 

	— Salut, le match t’a plu ?

	 

	— Oui, c’était super, encore merci de m’avoir invité, c’est super de ta part. Et je suis désolé pour ta main.

	 

	Pourquoi tout le monde me dit ça aujourd’hui ? Malheureusement, ce n’est pas le plus gros de mes problèmes.

	 

	— Je vais vite me remettre. On y va ?

	 

	Je prends Julia par la main et nous partons en direction de la salle de réception. Pendant que nous traversons un couloir, j’explique à Julia que je viens de croiser Stella et qu’il y a beaucoup de chance qu’elle soit à la réception.

	 

	— Ne t’inquiète pas, cette fois, je saurai me défense si elle m’attaque.

	 

	— Non, je ne veux pas qu’elle te parle. Tu restes avec moi, tout le temps, d’accord ?

	 

	Il n’y a pas que le fait que je ne veuille pas qu’elle parle à Stella, il y a surtout que je ne veux pas qu’elle apprenne pour Los Angeles. Mais comme toute cette histoire est confidentielle, il n’y a aucune raison pour que quelqu’un lui en parle.

	 

	Lorsque nous arrivons dans la salle, nous passons par le bar pour récupérer une coupe de champagne, mais Julia me retire aussitôt la mienne des mains.

	 

	— Non, Nick, pas avec tes médocs pour ta main.

	 

	— Ah oui, c’est vrai. Qu’est-ce que je ferais sans toi ?

	 

	Elle me regarde avec passion et amour avant de rigoler. Puis elle approche sa bouche de mon oreille.

	 

	— Tu serais complètement perdu, heureusement que tu as une Julia dans ta vie. Comment tu as fait pendant deux ans ?

	 

	— Je t’ai attendue patiemment.

	 

	Mes yeux se fixent sur les siens. Elle est tellement belle, tellement parfaite. Je me rapproche encore de son oreille et lui murmure « je t’aime ».

	 

	Nous nous rapprochons ensuite des membres de l’équipe à qui Bryan rêve de dire bonjour. Je les présente donc un par un, sauf Lenny qu’il connaît déjà. Tout comme Julia, Bryan se sent très vite à l’aise avec tous mes coéquipiers, il commence à discuter avec eux, notamment du match.

	 

	Alors que je balaye du regard la salle, j’aperçois au loin Stella qui me regarde puis qui fixe Julia. Lorsqu’elle se rend compte que je la regarde aussi, elle détourne aussitôt les yeux et reprend à conversations avec l’une de ses copines.

	 

	Espérons qu’elle ne fasse pas d’histoire avec Julia.

	 

	 

	***

	 

	 

	Environ trente minutes après notre arrivée, je vais rechercher au bar une coupe de champagne pour Julia et un jus d’orange pour moi, avant de retourner vers Austin et Lenny avec qui Julia est en train de discuter.

	 

	Pendant que je tends le verre à Julia, nous entendons quelqu’un se racler la gorge dans le micro. C’est Antonio qui va faire le traditionnel discours d’après match. J’ai d’ailleurs réussi à éviter de lui parler pendant toute la rencontre, j’essaie vraiment de faire ce que Fred m’a demandé. Il n’y aurait que moi, je crois que je lui aurais déjà mis la tête au carré.

	 

	Je prends Julia par les épaules et lui dépose un baiser sous l’oreille.

	 

	— Après le discours on y va princesse ?

	 

	— Si tu veux.

	 

	Elle dépose à son tour un bisou dans mon cou, ce qui me fait totalement frissonner.

	 

	— Je vais chercher Bryan pour lui dire qu’on s’en va, me dit Julia.

	 

	Ce dernier est un peu plus loin dans la salle en train de discuter avec d’autres joueurs de l’équipe. Apparemment, il est très heureux de pouvoir participer à cette réception.

	 

	Alors que je regarde Julia s’éloigner de moi, j’écoute en même temps les déclarations de cet hypocrite d’Antonio.

	 

	— Encore une fois, l’équipe a donné son maximum aujourd’hui et cela a porté ses fruits puisque nous sommes maintenant troisièmes du championnat. Et ceux malgré le manque d’un joueur particulièrement doué, Nick Derivot...

	 

	Tiens, je suis étonné qu’il prononce mon nom… et surtout en bien !

	 

	Je cherche Julia du regard. Elle me regarde en levant son pouce, je lui souris à mon tour. C’est vraiment génial de savoir que la femme que je porte dans mon cœur est fière de moi.

	 

	— Et c’est vraiment avec un pincement au cœur que je vous apprends que dans trois semaines ce dernier rejoindra l’équipe du LA Rugby Club en Californie...

	 

	Mon sourire se fige d’un coup, mon cœur cesse de battre quelques instants. Je mets plusieurs secondes à comprendre qu’Antonio vient d’annoncer mon départ à tout le monde et surtout à Julia !
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	Flashback, il y a un peu plus d’un an.

	 

	Je n’arrête pas d’entendre quelque chose vibrer mais je ne sais pas si c’est dans ma tête ou si c’est autre chose.

	 

	Je rentre encore plus mon visage dans mon oreiller mais le bourdonnement continu. Je regarde rapidement l’heure, il n’est que 7 h du matin. Je suis rentré tard hier soir de l’entraînement et ensuite je suis passé voir une copine... Enfin une fille avec qui j’ai... Merde, ça recommence. Qui essaie de me joindre à cette heure ?

	 

	Tant bien que mal, j’arrive à tendre le bras pour prendre mon téléphone et sans regarder de qui il s’agit, je décroche et approche mon téléphone de mon oreille.

	 

	— Allô ?

	 

	— Salut beau gosse.

	 

	Julia... Je me redresse immédiatement sur mon lit et essaie de me concentrer sur la conversation.

	 

	— Juju, salut, ça va ?

	 

	— Oui, je n’ai pas eu de nouvelles de toi depuis plus d’une semaine et j’avais peur que tu te sois fait enlever par des extraterrestres.

	 

	J’adore entendre sa petite voix douce, surtout au réveil.

	 

	— Euh... non, c’est juste que les entraînements sont intensifs et je n’ai pas une minute à moi. Et toi comment tu vas ?

	 

	— Bien, je continue de bosser au restaurant tout l’été et dans un mois je recommence la fac.

	 

	— Ta dernière année, enfin !

	 

	— Oui, j’ai hâte de ne plus être à la fac et de gagner enfin de l’argent.

	 

	Je me passe la main sur le visage en espérant avoir l’air un peu plus réveillé. Je sais que je devrais donner des nouvelles un peu plus souvent à Julia mais c’est tellement compliqué depuis que je suis le programme des NY Tigers.

	 

	Je suis en stage d’été chez eux et je dois intégrer l’équipe en août. Mais les entraînements sont beaucoup plus durs que je ne l’aurais imaginé. 

	 

	— Je suis désolé de ne pas t’avoir appelé ma Juju, je te jure que je ne t’oublie pas.

	 

	— Je sais Nick, c’est juste que... non rien...

	 

	— Si, dis-moi.

	 

	— Non, c’est bête mais j’ai peur qu’on s’éloigne. Ce que je veux dire c’est que ça fait un an que tu es parti et au début on se téléphonait presque tous les jours alors que maintenant on a du mal à s’avoir au téléphone une fois par semaine. Ça me manque.

	 

	— À moi aussi, Julia. Tu sais que dans un mois j’intègre officiellement les NY Tigers, je ne pourrai pas te voir cette année, mais dès que la saison est finie je viens, je te le promets.

	 

	— C’est dans plus de 8 mois…

	 

	— Je sais mais tu me manques aussi. Ici je n’ai pas retrouvé d’autre Julia !

	 

	— J’espère bien !

	 

	Un long silence s’installe d’un coup... Qu’est-ce que j’aimerais qu’elle soit ici avec moi.

	 

	— Je t’aime Julia, tu le sais ?

	 

	— Oui, moi aussi Nick.

	 

	 

	 

	Aujourd’hui.

	 

	Je n’en reviens pas qu’Antonio vient de balancer devant tout le monde que j’allais être transféré à Los Angeles. Je pensais que c’était confidentiel mais apparemment je me suis bien planté.

	 

	Je ne sais même pas si c’est plutôt la colère ou autre chose qui m’envahit, mais ce qui est sûr, c’est que ma tête bourdonne à cette annonce.

	 

	Si en fait, je sais, c’est de la colère !

	 

	À cet instant, si je pouvais, je me défoulerais sur lui, je lui exploserais sa sale gueule de connard. Mais il faut d’abord que je voie Julia, que je lui explique la situation.

	 

	Je la cherche du regard. Elle est plantée à côté de Bryan et elle me fixe. Nos regards se croisent. Je suis incapable de savoir ce qu’elle pense mais je vois bien que ça ne va pas et qu’elle se pose des questions.

	 

	Bien sûr qu’elle se pose des questions ! Quel abruti je fais, j’aurais dû m’en douter qu’en l’emmenant ici elle en aurait entendu parler. J’aurais dû lui dire avant.

	 

	Puis je la vois partir de la salle. J’essaie de la rejoindre mais je suis interpellé par Fred.

	 

	— Nick.

	 

	— Ce n’est pas le moment Fred. Et fais en sorte que je ne croise pas ce connard ou je lui explose la gueule devant tout le monde.

	 

	— Nick, pense à ce que j’ai dit. Il a fait ça pour te provoquer, mais je gère la situation. Si tu ne veux pas que ça empire, ne fais rien.

	 

	J’essaie de me calmer, de respirer tranquillement en faisant le point dans ma tête. Je sais bien que Fred à raison, ce serait désastreux pour moi de m’en prendre à Antonio devant tout le monde, je signerais la fin de ma carrière.

	 

	Sans prêter plus attention à Fred, je pars en direction de Julia... du moins en direction de la dernière fois où je l’ai vu. Pendant que j’essaie de la rejoindre, des personnes essayent de m’arrêter pour me féliciter, mais je n’en tiens même pas compte.

	 

	J’arrive à la hauteur de Bryan et lui demande s’il a vu Julia mais apparemment cette dernière est partie sans lui donner plus d’explication. Merde !

	 

	— Au fait, félicitation pour ton transfert.

	 

	Ta gueule !

	 

	— Ouais... euh... il faut que je parte... ça ne te dérange pas de...

	 

	— Oui, ne t’inquiète pas, je prendrai un taxi.

	 

	— Merci, à plus Bryan.

	 

	Je sors de la salle et regarde partout, mais pas de trace de Julia. Je prends mon portable et essaie de lui téléphoner sans succès. Je lui envoie un texto :
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